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ACTUALITÉS 11

L’Entraide sous le signe de la normalité…

Maryline Belet, membre de l’Associa-
tion depuis 45 ans, depuis 30 ans 
au comité, présidente encore deux 
ans et c’est �ini qu’on se le dise ! A 

une autre de reprendre le �lambeau. Dif�iculté 
de la relève dans les associations locales. Pour-
tant tout baigne, les membres ne diminuent pas, 
les comptes sont bons, les activités sont appré-
ciées. « Ce soir je lance un appel pour nous aider à 
trouver la ou les personnes prêtes à faire perdurer 
cette magni�ique aventure. » C’est le cri du cœur 
d’une présidente un peu inquiète qui aimerait 
laisser un autre héritage qu’un fauteuil vide !

Les membres
Fin 2024, 754 membres, dont encore un 

membre fondateur ! 75 départs, 90 arrivées, 
l’Association reste attractive. La majorité des 
membres habite l’une des trois communes fon-
datrices. Toutefois 52 membres sont domiciliés 
dans d’autres communes voisines. Déménage-
ments, séparations : la population bouge mais 
reste �idèle à l’Association. Ce qui se manifeste 
aussi par 3000 fr. de dons versés en sus de la 
cotisation de base.

Baby-sitting
10 jeunes �illes de plus de 16 ans ont suivi 

la formation pour le baby-sitting. L’équipe s’est 
ainsi renouvelée et pour l’heure, il y a assez de 
jeunes pour la garde des enfants des familles 
membres de l’entraide. Tarif : il passe de 10 fr./h 
à 12 fr./h.

Ecole maternelle
Quatre classes de 15 élèves par classe 

accueillent les enfants de trois ans pour quelques 
matinées.

Activités épanouissantes
L’Association se soucie aussi du bien-être 

de ses membres. Expression corporelle pour 
les enfants très jeunes (méthode Harqueme). 
Initiation théâtrale suivie par une soixantaine 
d’enfants avec un spectacle joué trois fois en mai 
dernier « Hänsel et Margot ». En�in le yoga avec 
deux cours par semaine, 19 participantes et une 
nouvelle enseignante, Chloé Michalakis.

Bricolage
L’atelier tricot-thé est bien plus dynamique 

que son titre ne le laisse croire. Le projet de 

tricoter des couvertures offertes en cadeau de 
bienvenue à l’EMS de la Colline a pris �in l’an 
passé. Plus de 200 couvertures ont été confec-
tionnées ce qui représente, tenez-vous bien, 500 
semaines de travail ou 20’000 heures de tricot !

Braderies
Fréquentation, vente et béné�ice, la brade-

rie connaît toujours un franc succès. A Paudex, 
la braderie de printemps a af�iché un béné�ice 
de 1100 fr. A Pully, la braderie d’automne a rap-
porté 1650 fr. Pour cette année, la braderie de 
printemps est agendée les 1er et 2 avril à Paudex. 

En plus du mercredi, la vente des articles sera 
déjà possible dès le mardi soir entre 20h et 21h, 
nouvelle possibilité qui devrait être appréciée.

Finances
Tout va bien côté �inances. Le béné�ice de 

l’exercice est de 6000 fr. et au bilan la fortune 
s’élève à 268’000 fr. (arrondis).

Divers
Le nombre d’abonnés au Journal de l’En-

traide familiale est en hausse, 224 abonnés. 
Cette hausse est constante depuis 2019 ce qui 
montre l’intérêt de nos membres aux activités 
de l’Entraide.

Retour à la présidente
Elle clôt l’assemblée avec une pique adressée 

à une société victime de la « normalité » ou mala-
die dite de « l’in�lation des normes » qui empêche 
ou renchérit tous les projets. Ainsi, remarque-t-
elle : « l’école de maternelle de la Clergère, qui a 
très bien fonctionné pendant 60 ans, ne va plus 
du tout aujourd’hui. Nos enfants sont en danger 
permanent : risque de vitres cassées, poignées de 
portes trop basses et lavabos trop hauts, savons, 
essuie-mains et gobelets à haut risque de conta-
gion, espace trop exigu par enfant alors qu’ils s’ag-
glutinent tous autour du même jeu. Nous devons 
aussi revoir nos documents et mettre à jour notre 
concept pédagogique. Vous conviendrez que 
lorsque nous sommes censés faire du bénévolat 
toutes ces contraintes deviennent pesantes et ne 
correspondent plus au bénévolat de nos anciens. »

Notre seul avenir est-il vraiment de dispa-
raître, victimes de « normalité » aiguë ? 

Claude Quartier

Belmont

62e assemblée générale Association d’entraide familiale Pully, Paudex, Belmont

La poubelle est dans le pré

Nous qui aimons la nature et un chez 
nous bien propre et qui roulons dans les 
campagnes pour nous rendre au travail, 
quand métro-boulot-dodo c’est à gogo, 

nous avons parfois des ré�lexes du type « et hop 
par la fenêtre ! ».

Un mégot, un paquet, une canette vide, un 
chewing-gum, un truc machin bidule tout petit. 
Vite consommé, vite jeté. Qui ne l’a jamais fait ? 
Juste une fois ?

« Ben quoi ? C’est pas grave ! Et puis je bosse, 
moi ! De toute façon, personne ne le verra ! »

Selon ce qui a pu être observé lors des actions 
précédentes de ramassage des déchets sauvages, 
des mégots de la même marque, des canettes du 
même type et des bouteilles de PET s’accumulent 
parfois étrangement dans certaines zones.

Parfois tranchants, sales ou franchement 
dégoûtants, que ramasseraient les bénévoles 
sans les serials jeteurs lors de la journée COUP 
DE BALAI chapeautée par le COSEDEC et organi-
sée �in mars dans la commune d’Oron.

Ironie mise à part, cette action organisée dans 
les cantons de Vaud et Fribourg permet certes 
d’éliminer de manière conforme les déchets sau-
vages, mais pas tous malheureusement.

Jeter par la fenêtre de sa voiture ces petits 
objets n’est vraiment pas une bonne idée, ni une 
solution, ça �init malheureusement presque iné-
vitablement par blesser un être vivant - un renar-
deau, un oiseau, une génisse ou abîmer nos sols, 

si cela n’est pas ramassé. Parfois même ça tue… 
et souvent, ce sont nos agriculteurs qui doivent 
régulièrement retrousser leurs manches pour 
protéger leurs troupeaux - comme s’ils n’avaient 
pas déjà assez à faire tout au long de l’année.

Venez vous faire une idée par vous-mêmes 
et soutenir l’action COUP DE BALAI pour la com-
mune d’Oron le samedi 29 mars à 9h. Rendez-
vous à l’un des points suivants :

- Oron : Déchetterie
- Palézieux-Village : Maison de Commune
- Ecoteaux : Place à Riquet
- Les Tavernes : Ancien collège
Equipez-vous de gants, de sacs plastiques et 

de gilets jaunes.

Bon à savoir : à 13h30 le même jour, venez 
découvrir le �ilm « Castor, force de la nature » à la 
grande salle d’Ecoteaux, suivi d’une animation 
pour les enfants en lien avec le �ilm et un goûter 
crêpes & bar à sirop dans le cadre du 20e Festi-
val du Film Vert. Trois autres �ilms sur les thèmes 
de la nature et du développement durable seront 
projetés au même endroit du 28 au 29 mars,
comme d’autres aussi dans notre région : Rue,
14-15 mars, Savigny 21-22 mars. 

Programme complet sous :
www.festivaldu�ilmvert.ch

Le comité d’organisation

Oron

La poubelle est dans le pré

La diversité des articles proposés chaque année à la Braderie n’a d’égale que la variété des activités 
et des soutiens proposés par l’Entraide familiale

Parano électrique

Revenons un peu 
sur ces histoires 
de chauffages élec-
triques que le can-

ton de Vaud veut supprimer. 
Vu de loin, on a désormais 
l’impression que le petit 
monde politique du… petit 
monde vaudois s’est un peu 
emballé, non ?

Contextualisons : le 
même Etat qui prône à tout 
va le tout à l’électrique et en 
particulier la voiture élec-
trique demande tout à coup 
que l’on bannisse les chauf-
fages électriques qui ont au 
moins une vertu similaire 
aux bagnoles à piles : ne pas 
polluer. Pour le commun des 
mortels, ceci est clair, non ? 
Poursuivons. Les panneaux 
solaires, à coups de promo-
tions et de rêves �inanciers 
vendus, produisent désor-
mais tellement de courant 
que les infrastructures tech-
niques de la grande compa-
gnie vaudoise (la Romande 
énergie pour ne pas la nom-
mer) n’arrivent plus à faire 
circuler cette énergie bien-
venue parce les câbles sont 
trop petits pour absorber 
cette manne. Accessoire-
ment on se demandera où 
est la capacité de projection 
de cette même compagnie 
par rapport à un succès qui 
en réalité est un �iasco. A tel 
point que les propriétaires 
qui ont investi des dizaines 
de milliers de francs dans 
leurs panneaux ne verront 

jamais leur retour sur inves-
tissement ou alors dans des 
dizaines d’années. Restons 
positifs…

On reproche of�icielle-
ment aux radiateurs élec-
triques de ne pas être ef�i-
cients. Modérons. Ceux qu’on 
a forcé, il y a 40 ans, à poser 
de tels radiateurs ont, dans 
leur grande majorité, rem-
placé les premiers modèles 
par des outils désormais 
intelligents capables, par 
exemple, de détecter si une 
personne est dans la pièce à 
chauffer ou pas. On leur dit 
de poser des pompes à cha-
leur qui consommeront elles 
aussi des tonnes d’électricté 
pour soi-disant en économi-
ser d’autres. Mais de qui se 
moque-t-on ?

Mais il y a un dernier 
argument en faveur d’un 
abandon de cette réforme 
inique. Il est peu ou pas mis 
en avant. C’est l’impact psy-
chologique de toute cette 
pantalonnade et on ferait 
bien d’y songer un peu. 
Reprenons : les bons petits 
soldats des années 80 qui 
ont obéi au même Etat qui 
leur a demandé de poser 
ces radiateurs et qui leur dit 
aujourd’hui de les enlever, 
ont vieilli. On leur impose 
un stress immense en leur 
faisant comprendre qu’il 
leur en coûtera entre 60 et 
100'000 francs de travaux 
pour soi-disant se mettre 

en règle en regard d’un effet 
de mode ou d’une mauvaise 
gesticulation politique. Quel 
affront et quelles nuits sans 
sommeil à se demander si 
on devra aller affronter son 
banquier ou simplement 
vendre sa maison, parce que 
la charge �inancière qu’im-
pose cette mauvaise idée 
n’est simplement pas sup-
portable. C’est un scandale 
et personne ne mérite cela.

Il est temps de revenir 
sur terre.

La chronique de Denis Pittet

Denis Pittet, journaliste




